
[image: Couverture Leur bébé surprise, L’enfant secret du Dr White, Le dilemme du Dr Montclair : 1ère édition par Susan Carlisle, Emily Forbes, Connie Cox édité par HarperCollins France]


[image: 4eme couverture]


[image: Page de titre : Susan Carlisle, Leur bébé surprise, Traduction française de Éveline Charlès, Harlequin]


1
Sa valise à la main, Amanda Longstreet quitta l’aéroport Kingsford Smith de Sydney. L’air chaud caressa sa peau, lui faisant aussitôt oublier la température hivernale qui régnait à Atlanta. Bien qu’elle adorât voyager, elle n’était jamais allée aussi loin et elle avait hâte d’oublier les vingt-deux heures passées sur un siège étroit entre deux inconnus.
Mais pour l’instant, elle n’éprouvait que de l’excitation.
Comme elle traversait la route pour gagner le point de rendez-vous, elle se rappela que dans ce pays, on conduisait à gauche. Dès qu’elle eut repéré le point de rendez-vous, elle attendit près du panneau qu’on vienne la chercher.
D’après le Dr Kirri West, Sydney était une ville extraordinaire et Amanda avait bien l’intention de la visiter dès qu’elle aurait pris un peu de repos et commencé à travailler.
Après tout, si elle était là, c’était d’abord pour occuper un poste temporaire au centre néonatal et de fertilité. En attendant qu’on vienne la chercher, elle sortit de son sac la liste des choses qu’elle voulait faire et voir à Sydney. Enfant, elle était déjà focalisée sur ses objectifs, elle avait planifié sa vie. Et jusqu’à maintenant, elle avait réalisé ses rêves… Tous, sauf un.
Amanda rejeta ses cheveux en arrière. Travailler avec Kirri avait été un vrai plaisir, et continuer sous l’égide de son frère, le Dr Lucius West, serait encore plus enrichissant. Kirri lui avait dit qu’il consacrait tout son temps à son métier, une véritable vocation pour lui.
En principe, ils devraient bien s’entendre.
Où est cette voiture ? Est-ce que je me suis trompée d’endroit ?
Quelques minutes plus tard, un véhicule noir portant le logo du centre s’arrêta près d’elle. Amanda sourit au conducteur, un homme corpulent au visage rougeaud.
— Mademoiselle Longstreet ? demanda-t-il en sortant de la voiture.
— Oui.
— Je viens vous chercher.
— Je suis contente de vous voir !
Il lui adressa un bref sourire, prit ses bagages pour les déposer dans le coffre et lui ouvrit la portière. Pendant qu’elle s’installait, il se glissa derrière le volant et démarra rapidement.
Amanda frissonna. Le climatiseur diffusait un air frais qui la garderait éveillée jusqu’à ce qu’elle ait regagné son appartement.
Un déplacement rapide, sur le trottoir, attira l’attention d’Amanda. Un homme blond courait en direction de la voiture à longues enjambées. Il portait un cartable en bandoulière et un sac de voyage. Sa veste sur un bras et sa cravate défaite, il paraissait au comble de l’exaspération.
Amanda sentit son cœur bondir dans sa poitrine.
Le Dr Lucius West… 
Elle avait vu sa photo sur Internet, en effectuant des recherches sur le centre. Il leva la main et le conducteur se gara dans un tournant avant de baisser la vitre côté passager.
Le Dr West jeta un coup d’œil à Amanda.
— Je suis le Dr West, dit-il au chauffeur, et je vous attends depuis une demi-heure. Pourquoi êtes-vous en retard ?
— J’allais justement vous chercher, monsieur, répondit le chauffeur, mais j’avais quelqu’un d’autre à récupérer, auparavant.
Le Dr West n’attendit pas que le chauffeur vienne lui ouvrir la portière. Il déposa son sac à l’avant et rejoignit Amanda à l’arrière. Elle se décala à la hâte, craignant qu’il ne s’asseye sur ses genoux si elle ne bougeait pas. L’espace se rétrécit étrangement dans l’habitacle…
Elle ne s’était pas attendue à ce qu’il soit aussi large d’épaules, et elle devait admettre que les photos ne lui rendaient pas justice. Il était bien plus beau en vrai ! Quelques fils argentés, au niveau des tempes, lui donnaient un air distingué conforme à sa réputation. Sur l’un des sites qu’elle avait consultés, il était considéré comme l’un des célibataires les plus convoités d’Australie.
Elle se surprit à le fixer avec étonnement.
— Vous êtes…  ? demanda-t-il en posant son cartable sur ses genoux.
— Amanda Longstreet.
Le Dr West l’observa un long moment. Ses yeux couleur de l’océan semblaient fatigués.
— Vous êtes américaine ?
— En effet.
Pourquoi n’avait-il pas reconnu son nom ? N’était-il pas au courant de sa venue ?
Il continua de la regarder, comme s’il cherchait à se rappeler un détail qui lui échappait.
Enfin, il hocha lentement la tête.
— Ah oui ! je me souviens, maintenant. Vous êtes l’infirmière clinicienne qui va travailler avec nous dans le cadre d’un programme d’échange. Kirri m’a parlé de vous.
Il aurait dû être au courant, puisqu’il avait lui-même lancé cette procédure. Leurs deux établissements, situés à Sydney et à Atlanta, étaient à la pointe dans le domaine de l’infertilité et de la maternité. C’était la raison pour laquelle Kirri était venue à Atlanta pour six semaines ; maintenant, c’était le tour d’Amanda.
Elle adressa au médecin un grand sourire.
— C’est moi, oui.
— Je suis Lucius West.
— Je sais. Vous ressemblez à votre sœur.
Elle avait regardé plus d’une fois sa photo, sur Internet, et considérait comme un honneur cette occasion de travailler avec le fameux Dr Lucius West. Mais Kirri avait prévenu Amanda que son frère n’était pas quelqu’un de facile, et elle venait d’en avoir un aperçu.
— Je suis ravie de faire votre connaissance, ajouta-t-elle après un bref silence.
Mais l’attention du médecin était déjà concentrée sur la tablette qu’il venait de sortir de son cartable.
— Mmm… Désolé, j’ai du travail en cours.
— Je comprends.
Elle était sincère. En tant que directeur du centre, il devait avoir peu de temps disponible.
Un instant plus tard, Lucius West jeta un coup d’œil à la jolie jeune femme blottie contre la portière, les bras croisés sur la poitrine et les yeux fermés. Est-ce qu’elle dormait ?
Il avait complètement oublié ce programme d’échange, pourtant plusieurs fois évoqué dans des réunions. Absorbé par ses mails, il écoutait les discussions d’une oreille distraite et la date de son arrivée lui avait échappé.
En réalité, il avait cru accueillir un homme, bien que cela n’ait aucune importance. Il n’avait que peu de relations avec le personnel de la maternité et, si sa mémoire était bonne, c’était dans ce service que cette jeune femme était affectée.
Elle était très séduisante, avec ses courts cheveux bruns, sa peau claire légèrement hâlée. Elle avait aussi des courbes intéressantes…
Ses yeux beaux verts s’étaient illuminés quand elle avait su qui il était. Pour l’instant, ils étaient soulignés par des cernes rappelant qu’elle venait de faire un long trajet en avion.
Elle semblait pressée de travailler avec lui, mais il aurait vraisemblablement peu de contacts avec elle, pendant son séjour. Il passait le plus clair de son temps dans ses laboratoires, même s’il lui arrivait de suivre certaines de ses patientes jusqu’à l’accouchement.
Comment s’appelait-elle, déjà ?
Amanda… 
Il la regarda de nouveau. Ses cheveux masquaient en partie son visage et, dans son sommeil, elle s’était affaissée davantage contre la portière, dans une position peu confortable.
Se penchant vers elle, il la redressa doucement jusqu’à ce qu’elle pose la tête sur son épaule. Laissant échapper un petit soupir, elle s’appuya contre lui.
Lucius retourna à ses mails. Il avait beaucoup de travail en attente et c’était ce qu’il aimait. Son métier était toute sa vie et la question de l’infertilité, un domaine dans lequel il excellait. Autrefois, il avait tenté d’avoir une vie privée, mais il n’y avait gagné qu’un divorce et un cœur en miettes.
Lucius sourit en la regardant dormir. Il était fatigué, lui aussi. Après trois jours de congrès, à Melbourne, il avait appris que son avion avait du retard. Pour comble, le chauffeur n’était pas au rendez-vous à l’arrivée, ce qui avait accentué sa mauvaise humeur. Les imprévus affectant son emploi du temps étaient son cauchemar, comme sa visiteuse n’avait certainement pas manqué de le remarquer.
Malgré la densité de la circulation, le chauffeur roulait à bonne allure. Ils ne tardèrent pas à s’arrêter devant un petit immeuble situé dans un quartier que Lucius ne connaissait pas très bien.
— Qu’est-ce qu’on fait ici ?
— C’est ici que mademoiselle descend, répliqua le chauffeur en croisant le regard de Lucius dans le rétroviseur.
— Amanda, réveillez-vous, dit-il en lui serrant légèrement l’épaule. Vous êtes arrivée.
— Quoi ?
Lucius la regarda battre des cils, comme hypnotisé. Il n’avait pas réagi de cette façon à la vue d’une femme depuis sa rupture avec son ex-épouse.
— Il y a un problème ? demanda-t-elle.
Sa voix, au sortir du sommeil, était un peu enrouée et très sexy. Lucius déglutit… Ce n’était pas le genre de pensée qu’il aurait dû avoir à propos d’une femme qu’il venait de rencontrer.
— Aucun. Mais nous sommes devant chez vous.
Le regard d’Amanda croisa le sien. Rougissant légèrement, elle repoussa en arrière sa chevelure soyeuse et se redressa.
— Désolée. Je ne voulais pas m’endormir sur votre épaule.
— Pas de souci ! Je connais les effets du décalage horaire, répondit-il en souriant.
Lucius ouvrit sa portière et sortit de la voiture. Le trouble d’Amanda ne la rendait que plus charmante… Sans compter son délicieux accent.
Quand Amanda quitta l’habitacle, le chauffeur avait déjà posé sa grosse valise sur le trottoir.
— Je reviens tout de suite, lui dit Lucius.
Prenant la poignée, il traîna le lourd bagage en direction de la porte d’entrée. Surprise que ce médecin renommé prenne la peine de l’escorter, Amanda demeura immobile. Au bout de quelques pas, il se tourna vers elle.
— Qu’est-ce que vous faites ?
— Vous n’avez pas besoin de m’accompagner.
— On m’a enseigné qu’un gentleman n’abandonne pas une femme sur le bord de la route, rétorqua-t-il. Surtout quand elle vient de si loin.
Amanda battit des paupières. Au premier abord, il lui avait paru imbu de lui-même, mais ensuite, il l’avait laissée dormir sur son épaule et maintenant, il insistait pour porter sa valise jusqu’à son appartement.
Qui était donc le vrai Dr Lucius West ? Elle le suivit jusqu’à l’entrée.
— Vous avez une clé ? demanda-t-il.
— Oui. On me l’a envoyée avec toutes les informations nécessaires. J’ai l’appartement 203.
Elle poussa la porte vitrée et la lui tint ouverte pour qu’il franchisse le seuil. Ne voyant pas d’ascenseur, elle précéda Lucius dans l’escalier.
— Le centre est loin d’ici ? demanda-t-elle en gravissant les marches.
— Un peu moins d’un kilomètre, je pense.
— Génial ! Ce sera une marche agréable, tous les matins.
— Je ne connais pas bien le quartier, mais soyez prudente, quand vous rentrez chez vous la nuit. Demandez à quelqu’un de vous raccompagner ou prenez un taxi.
Parvenue au premier étage, Amanda s’arrêta devant sa porte et chercha les clés dans son sac.
— Merci pour le conseil, mais je suis parfaitement capable de veiller sur moi-même.
Il la jaugea du regard.
— Si vous le dites…
Amanda n’apprécia pas le ton, légèrement sarcastique. Par bonheur, elle trouva son trousseau, orné d’un minuscule koala.
— Je vois que vous avez déjà adopté nos mœurs, dit-il.
— J’étais tellement contente de venir que je n’ai pas pu résister. Je l’ai acheté sur Internet.
— C’est votre premier séjour en Australie ?
— Oui.
Amanda ouvrit la porte. Lucius n’avait pas besoin de savoir que cet échange lui avait fourni l’occasion inespérée de fuir Atlanta. Deux mois auparavant, John avait rompu avec elle. Jusqu’à cette malheureuse soirée, elle avait cru qu’il était l’homme de sa vie. Et tout d’un coup, il lui annonçait que tout était fini parce qu’il ne pouvait pas rivaliser avec elle et qu’elle l’intimidait.
Après cette scène atroce, Amanda avait décidé de se focaliser sur ses objectifs professionnels et ce séjour lui en offrait justement l’occasion.
Passant devant elle, Lucius posa sa valise par terre, près d’un petit canapé qui trônait au milieu de la pièce.
Amanda entra lentement dans l’appartement fonctionnel mis à sa disposition. La salle de séjour était spacieuse. Il y avait un coin-cuisine et une porte donnait sur la chambre à coucher.
— Je dois dire que c’est à peu près ce à quoi je m’attendais, murmura Lucius.
— C’est tout ce qu’il me faut pour la durée de mon séjour. Je n’ai pas beaucoup mieux à Atlanta, dit Amanda en posant son sac sur le comptoir de la cuisine. De toute façon, j’ai l’intention de passer plus de temps au centre qu’ici. Je vous remercie d’avoir porté ma valise, en tout cas. J’ai hâte de travailler avec vous.
Lucius lui tendit la main.
— Je suis ravi d’avoir fait votre connaissance.
Dès que leurs paumes entrèrent en contact, Amanda éprouva une curieuse impression qui suscita un prompt retrait.
— Euh… Comme je le disais, je suis pressée de découvrir le centre. On m’a dit des choses extraordinaires, à votre propos.
— J’espère que vous ne croyez pas tout ce qu’on raconte.
— En tout cas, je pense que la rumeur comporte une grande part de vérité.
Amanda se dirigea vers la porte. Elle avait besoin d’être seule pour analyser ce qu’elle avait ressenti, pendant qu’ils échangeaient une poignée de main.
— Encore merci.
— Au revoir, mademoiselle…
— Longstreet.
— Mademoiselle Longstreet. J’espère que vous vous plairez parmi nous.
Après son départ, il sembla à Amanda que la pièce s’était assombrie. Chassant de son esprit cette idée bizarre, elle tira sa valise dans sa chambre meublée d’un grand lit et d’une table de chevet. Sur la gauche, une porte donnait sur la salle de bains.
Elle rangerait ses affaires plus tard, mais pour l’instant, elle devait faire quelques courses. Ensuite, elle prendrait une douche et elle se mettrait au lit. Une grosse journée l’attendait, le lendemain.
Reverrait-elle Lucius, au centre ?
Cela n’avait aucune importance ! Retournant dans la salle de séjour, elle vit un calepin, sur le comptoir de la cuisine, qui contenait toutes les informations dont elle avait besoin : l’épicerie la plus proche, la laverie et la pharmacie, ainsi que quelques renseignements concernant le quartier.
Elle allait pouvoir explorer brièvement son environnement pour les futures semaines, parce qu’elle n’en aurait peut-être pas l’occasion de sitôt.
Toute sa vie, elle avait été du genre à tout prévoir, tout anticiper. Parmi ses camarades, elle était même connue pour cela. À l’université, l’étudiante avec qui elle partageait sa chambre lui avait demandé un jour une agrafeuse. Aussitôt, Amanda lui avait indiqué le tiroir où elle se trouvait.
— Comment fais-tu ça ? avait lancé la jeune fille.
— Je remets toujours les objets à leur place.
Cet aspect de sa personnalité n’avait pas plu à son beau-père. Malgré les efforts d’Amanda pour tout faire bien, cela n’était jamais suffisant pour lui. Heureusement, le reste de sa famille l’aimait et la soutenait.
Après s’être rafraîchi le visage et avoir brossé ses cheveux, Amanda se changea et posa des lunettes de soleil sur son nez avant de sortir pour visiter le quartier.
Après quelques erreurs de parcours, elle trouva une épicerie, non loin de chez elle. Elle acheta des pâtes et du fromage râpé pour les urgences, ainsi que quelques plats préparés.
Lourdement chargée, Amanda quitta l’épicerie et regagna son appartement. Une fois rentrée, elle déposa ses sacs par terre et s’effondra sur le canapé. Elle avait beau être en forme, physiquement, elle avait peut-être présumé de ses forces, après un aussi long trajet en avion.
Elle plaça les produits frais dans le réfrigérateur, puis prit une douche rapide et se coucha.
Quand ses yeux se fermèrent, elle se fit la réflexion que le lit était confortable, mais que l’épaule de Lucius l’avait été tout autant.
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